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JEUDI 18 OCTOBRE 2007

MONS ­CENTRE P15

Le C.P.A.S. de SENEFFE
VACANCE DE L’EMPLOI DE

SECRETAIRE DU C.P.A.S
Un examen de recrutement sera organisé en

janvier / février 2008 afin de pourvoir au
remplacement du secrétaire du Centre.
Engagement prévu au cours du 1er semestre 2008.

- Niveau d’études universitaires comprenant au
total un minimum de 60 heures de droit public /
administratif / civil et 40 heures dans les
matières économie / finances / comptabilité
selon l’arrêté du gouvernement wallon du
20/05/1999.

Renseignements et conditions détaillées de
participation peuvent être obtenus auprès du
secrétaire, ff, du C.P.A.S., Madame M. MAIRESSE
au 067/87.44.80.

Les candidatures accompagnées des documents
requis sont à adresser sous pli recommandé avec
accusé de réception, ou remises contre accusé de
réception à Monsieur A. BARTHOLOMEEUSEN,
président du C.P.A.S., rue de Chèvremont 1/1 à
7181 Arquennes, pour le 31 octobre 2007 au plus
tard.

Rue Parmentier, le déluge
IIIII Les riverains de cette
rue louviéroise inondés
en cas de fortes pluies

LA LOUVIÈRE t Située en con­
trebas de la sortie d’autoroute vers
l’A 501, la rue Parmentier est sans
doute un cas unique dans la cité.
Chaque fois qu’une averse abon­
dante ou de fortes pluies s’abattent
dans la région, on peut être sûr que
la rue Parmentier n’échappera pas à
l’inondation. Ce fut encore le cas le
3 octobre dernier. Et, commed’habi­
tude, les eaux ont noyé l’habitation
deMmeBoccadifuoco, aun°9.

Le niveau s’est élevé, cette fois, à
plus d’un mètre cinquante. Et pour
se mettre en sécurité, cette Louvié­
roise et sa belle­fille se sont, comme

à l’accoutumée, réfugiées à l’étage.
C’est qu’elle est inondée à peu près
une fois par an : cette année, c’est
même la troisième. En 2006, elle a
été sous eaux en août et en octobre
(la DH du 22 et du 31/05/2007). En
mai dernier, il avait fallu une civière
pour la sortir du domicile. Sans par­
ler du fait que Maria craint que ses
petits­enfants seront présents un
jour dans la maison et qu’elle ne
pourrapas leur venir en aide…

“La situation de la rue Parmentier
n’est pas récente”, indique Olga Zri­
hen, échevine des Travaux (PS) à La
Louvière suite à une question orale
posée par Cécile Boulangier, con­
seillère communale PS. “Elle impli­
que La Louvière, Manage, Hainaut in­
géniérie service (l’ancien service
voyer de la province de Hainaut), la
sociétéDuferco, l’IDEA.”

Les causes sont connues : le dé­

bordement des rivières Thiriau du
Luc et du ruisseau de l’Escaille, et
l’encombrement d’un collecteur. Le
service voyer a réalisé une étude hy­
drographique et un examen appro­
fondi des canalisations qui passent
sous Duferco, afin de déterminer le
débit global tenant compte de la
macadamisation des grandes surfa­
ces (Cora). Une réunion de coordina­
tion doit avoir lieu vendredi pour la
construction d’un bassin d’orage sur
La Louvière etManage.

En attendant, les riverains pallient
au plus pressé : certains ont installé
des portes étanches sur leurmaison.
Quant à Mme Boccadifuoco, à moins
dedéménager (mais elle est proprié­
taire, NDLR), le problème risque de
se reproduire car ses sanitaires sont
situés en­dessous du niveau de la
rue.

F. Sch.

Quand on voit la configuration des lieux, on n’a aucune peine à imaginer que les maisons du bas de la rue
puissent être inondées en cas de fortes pluies. (AVPRESS)

67 jeunes contrôlés
IIIII L’opération de la police
boraine vise à endiguer les
rassemblements de jeunes

BORINAGE t Dans la nuit de
mardi àmercredi, de 20h à 4h, la po­
lice boraine a mené une opération
Citésur dans les quartiers des cinq
entités couvertes par la zone (Quare­
gnon, Boussu, Saint­Ghislain, Col­
fontaine et Frameries). Un phéno­
mène de bandes marginales
générant des nuisances de toute na­
ture et instaurant un climat d’insécu­
rité pour la population avait en effet
étédétecté.

L’objectif de ce type d’opération
était de quadriller ces quartiers afin
de rassurer la population locale et

d’y endiguer la délinquance. Sur les
32 véhicules qui ont été soumis à un
contrôle, sept conducteurs ont été
verbalisés du chef d’infractions di­
verses au code de la route et au rè­
glement technique des véhicules et
deux autres conducteurs ont été
verbalisés pour défaut d’assurance.
Leur véhicule a été saisi.

Enfin, sur les 67 personnes con­
trôlées, 10 ont été interpellées judi­
ciairement. Parmi elles, deux ont été
verbalisées du chef d’incivilité au rè­
glement général de police, trois
autres pour détention de stupé­
fiants, quatre autres pour port illicite
d’armeprohibée.

Une personne a aussi été verbali­
sée suite à un avis de recherche. Ce
type d’opération sera bien sûr régu­
lièrement reconduit.

A.S.

“Ma source d’inspiration?Ma fille!”
IIIII Nathalie Marcon vient
de sortir son premier
roman pour enfants
Maud et le pouvoir des fées

QUAREGNON t Elle écrit de­
puis l’adolescence mais c’est seule­
ment l’année passée, sur les conseils
de ses amis, que Nathalie Marcon
s’est lancéedans l’aventure…

“J’ai toujours écrit. Pourmonplaisir
d’abord, et plus tard pour celui de ma
fille. Ce sontmes amis quim’ont pous­
sée à envoyer mes histoires à des édi­
teurs. Je n’avais pas confiance en ce
que je faisais. Finalement, sans grand
espoir, j’ai tenté ma chance”, se sou­
vient Nathalie Marcon, originaire de
Quaregnon.

Et ça a marché ! Il n’aura pas fallu
trois semaines à Nathalie pour être
recontactée par une maison d’édi­
tion de Paris, Thélès. “Tout s’est très
vite enchaîné. Ils m’ont recontacté un
vendredi et, le lundi suivant, j’étais à
Paris. Après toutes les procédures ha­
bituelles de relecture et de correction,
mon premier livre est sorti en août
dernier”.

Quant au genre de Maud et le
pouvoir des fées, il s’agit d’unpetit ro­

man, facile à comprendre, touchant
et écrit dans un style fantastique, ou
plutôt féerique. L’histoire est celle
d’une petite fille qui tente l’impossi­
ble pour sauver son amiemalade.

“J’écris des petites histoires car
beaucoup d’enfants sont découragés
en voyant des gros volumes comme
ceux de Harry Potter par exemple”,
poursuit l’auteur. “Écrire pour les en­
fants, c’est très différent. Il faut s’habi­
tuer à être simple. Ma principale
source d’inspiration, c’est ma fille,
Maud. C’est elle l’héroïne de toutes
mes histoires. Aujourd’hui, elle a 10
ans et, plutôt que de m’écouter lui ra­
conter comme à l’époque, elle prend
goût à la lecture en dévorant mes his­
toires.”

Séduit par la première histoire de
Nathalie, Thélès a déjà passé com­
mande pour un second roman. Ca
tombe plutôt bien, puisque Nathalie
dispose déjà de dizaine d’histoires
dans ses tiroirs ! Actuellement, après
son travail d’employée, elle occupe
ses soirées à la rédaction de son
deuxième opus et, en parallèle, à
deux autres romans mais, cette fois,
destinés àunpublic adulte.

Maud et le pouvoir des fées de Na­
thalie Marcon, notamment disponi­
ble chez Scientia (Mons), à la librairie
de la Reine (Binche) et sur Internet.

A.S.
Plutôt que de lire des histoires à sa fille, Nathalie Marcon a préféré lui en inventer en faisant d’elle son
héroïne. (AVPRESS)


